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UN 1er janvier qui tombe 
un samedi. Quelle est 
l 'ambiance à Mont-

Bouët ce jour-là ? Vide, bon en-
fant, parsemé ou plein à craquer ? 
Pour s'en rendre compte il faut y 
faire un tour.
 Il est exactement 9 heures 
lorsque Pascaline et ses filles 
arrivent à l'ex-Gare routière. 
Les bus de transport chôment, 
v is iblement , 
le client se fait 
rare. Un ven-
d e u r  d e  g â -
teaux au sucre, 
sa  couronne 
de guirlande 
sur la tête, est 
d é j à  l à  ave c 
s on  p ou s s e -
pousse. À ses 
côtés, ceux qui 
proposent à la 
vente,  le  cé-
lèbre moutouki. 
Comme pour 
dire qu'ils sont 
dans  la  fête , 
d e s  b on ne t s 
rouge blanc et 
autres plumes 
illuminées or-
n e m e n t e n t 
leurs têtes." La 
fête est dans le 
cœur" ,  com-
mente l'un d'entre eux. Sur 
le pont et à même l'asphalte, 
nombreux ont déjà installé des 
pantalons, des ceintures et bien 
d'autres biens qu'ils proposent 
à la vente. Peu avant le Cecado 
(situé à proximité de la plaque 
qui souhaite la bienvenue au 
visiteur du marché), tous les 
vendeurs ou presque sont là. Ils 
"attaquent" le client. "On a toute 
l'année pour faire la fête", lance 
l'un d'eux à la question de savoir 
s'ils ne célèbrent pas ce jour de 

l'An ? Pascaline et ses filles se 
retrouvent happées, cédant à 
l'appel insistant d'un promoteur 
de fouiller des tee-shirts pour 
enfants proposés à 500 francs 
l'unité : "le secret c'est de fouil-
ler", vante le jeune vendeur.
Plus bas, vers la tour (les habi-
tués savent de quoi on parle), la 
même affluence de vendeurs. Et 
s'il manque encore le client en 
ce samedi matin, les vendeurs, 
du moins ceux à la sauvette, en 
guerre contre Iveco (les initiés 
appellent ainsi le véhicule des 
gendarmes de couleur bleue 
dont la seule vue provoque une 
débandade sans pareille dans le 
marché) sont à leur poste.
Et les commerçants profitent 
d'autant plus que ce matin, Iveco 
semble de repos. Pascaline et 
ses filles n'ont pas été témoins 
de scènes où le marché se vide 
subitement. "C'est depuis hier 
(31 décembre, Ndlr), il semble 
nous avoir laissés vendre", fait 
remarquer Daniel des pantalons 
à la main.
Le constat est donc clair : à 
Mont-Bouët, le 1er janvier qui 
tombe un samedi est un jour 
comme un autre sur le calen-
drier : nombreux en profitent 
pour écouler quelques marchan-
dises. ''Le 1er janvier est un jour 
comme un autre. Il faut le poin-
ter sans plus. Ceux qui font la 
fête la font, mais moi j'en profite 
pour écouler quelques articles, 
de toute façon j'ai une maison à 
payer d'ici quelques jours !''
En tout cas, les femmes, nom-
breuses dans la fouille du mou-
touki ce matin, ne boudent pas 
leur plaisir !

Jour de l'An à Mont-Bouët
COURONNES de guir-
landes et autres bon-
nets rouge blanc sur la 
tête, dans le plus grand 
marché de Libreville, les 
vendeurs… à la sauvette 
ont célébré le 1er jour de 
l'année 2022 au front !

" Le 1er janvier 
est un jour 
comme un 

autre. Il faut 
le pointer 

sans plus. 
Ceux qui font 

la fête la font, 
mais moi 

j'en profite 
pour écouler 

quelques 
articles, de 
toute façon 

j'ai une mai-
son à payer 

d'ici quelques 
jours ! "

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Dans le plus grand marché de Libreville, on fête au front !
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